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Paul Broca 


On connait Broca comme neurologue et pour sa decouverte du principe des localisations 
cerebrales, mais on oublie que cet homme au savoir encyclopedique excella dans bien 
d'autres domaines de la chirurqie a la bioloqie et qu'il tut aussi un des fondateurs 
de I'anthropologie. 

par Philippe Monod-Broca ✓ 


L a decouverte des localisations cerebrales par 
Paul Broca a fait connaitre dans le monde entier 
« l’aire de Broca » (Broca's area) et l’aphasie 
de Broca. 1 2 Ce nest cependant qu’une petite par- 
tie de son oeuvre neurologique. II a en effet apporte 
la description du grand lobe limbique qui porte 
son nom - son eleve Pozzi y voyait son titre prin- 
cipal a l’admiration de la posterite - et la descrip- 
tion minutieuse des centres olfactifs. Mais Broca 
realisa aussi des travaux considerables en chirur- 
gie, anatomie, biologie et surtout fonda l’anthro- 
pologie. Ce sont ces aspects moins connus de son 
oeuvre que nous evoquons ici. 

LE CHIRURGIEN 


Broca (fig. 1) fut le premier a trepaner un malade 
a la recherche d’un abces qu’il decouvrit la ou 
il l’avait prevu. Ce fut la premiere operation de 
neurochirurgie. Mais il a laisse aussi d’autres tra- 
vaux de chirurgie tout a fait remarquables, et il etait 
tenu par ses collegues pour un des premiers de 
son temps. Il fut secretaire general de la Societe 
de chirurgie (notre Academie nationale d’aujour- 
d’hui) des Page de 34 ans et ce record de jeu- 
nesse tient toujours. En outre, lorsqu’il mourut, 
la Societe leva la seance en signe de deuil, non 
pas de fagon symbolique comme il est habituel, 
mais reellement en remettant l’ordre du jour a la 
seance suivante. Cette marque d’estime ne s’est vue 
que deux fois, la seconde fois 50 ans plus tard en 
1930, lors de la mort de Paul Lecene. 


Toutes ces marques de consideration 
etaient dues a ses travaux dont les plus 
celebres sont le Memoir e sur le cancer 
le Traite des anevrysmes , la collabora- 
tion a la Cyclopedia of practical sur- 
gery pour cinq articles de chirur- 
gie osseuse. 

Mais Ackerknecht, historien de 
la medecine, pense que l’essen- 
tiel de son oeuvre fut son role 
dans l’avenement de la medecine 
scientifique ou encore medecine 
de laboratoire. Sans detailler cette 
oeuvre considerable, on peut rap- 
peler par exemple qu’il a decou- 
vert, analyse, demontre la propaga- 
tion metastatique des cancers par voie 
veineuse. Dans le Traite des anevrysmes 
(fig. 2), il a ecrit dans la preface qu’il avait 
voulu <r faire progresser la connaissance en Far- 
rachant a la fois a la tradition eta Fempirisme , a Fesprit 
de systeme comme a Fesprit de routine , a Ferudition 
sterile de ceux qui ne regardent que dans le passe 
et a Fignorance commode de ceux qui ne s'occupent 
que du present ». Ce traite est d’ailleurs un des monu- 
ments de l’histoire de la chirurgie. 

Il fut un des premiers avec ses amis Vemeuil, 
Follin et sous la conduite de Lebert, a compren- 
dre que l’anatomie ne pouvait plus se contenter 
de l’examen des visceres a l’oeil nu mais qu’il fal- 
lait s’aider du microscope. On parle aujourd’hui 
beaucoup de l’EBM (evidence based medicine X or 
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Broca, il y a 150 ans, ecrivait <r le microscope a rem- 
place Vhypothese par la preuve et toute observation 
du cancer non soumise au controle du microscope doit 
etretenue pour nulleet non avenue ». II lui fallut beau- 
coup lutter pour imposer ce qui nous apparait 
aujourd’hui comme une evidence. 

LE BIOLOGISTE 


Arme du microscope, il demontre que le rachitisme 
etait la consequence d’un trouble de la nutrition 
pendant la croissance. Cette decouverte regut une 
confirmation eclatante lors qu’on decouvrit, long- 
temps apres, les vitamines, et notamment la vita- 
mine D. 

Il fit aussi oeuvre de biologiste lorsqu’il soutint 
le baron Louis, fondateur de la statistique medi- 
cate, mais helas ! sans succes, puisque pendant pres 
d’un siecle la statistique medicale fut developpee 
par les Anglo-Saxons avant de revenir en France 
grace a Daniel Schwartz. 

Enfin, il fut geneticien a la meme epoque que 
Mendel. Sans le connaitre, il mena des etudes tout 
a fait analogues, non pas sur les pois comme le fit 
Mendel, mais sur les bleuets, puis sur le mais. 

On a le regret toutefois de constater que cette 
intelligence universelle, cet esprit ouvert n’avait pas 
reconnu les merites de Pasteur, obnubile qu ’il etait 
par des considerations religieuses et politiques, car 
Pasteur etait catholique, ennemi farouche de la 
libre pensee et de surcroit rallie a Napoleon III, alors 
que Broca etait libre penseur et detestait l’Empire. 
D y avait aussi une raison philosophique essentielle : 
on peut lire dans le Dictionnaire Larousse, ; parfait 

representant de l’opinion anti- 
clericale, «- la genese spontanee 
UN K\ 111 SUES n est plus une hypothese cest une 


necessite philosophique ». En effet, la generation spon- 
tanee niait en quelque sorte l’existence de Dieu. 
Il y avait un disaccord total entre Pasteur et Broca : 
l’un croyait en Dieu et en la creation divine et 
l’autre pas. Les libres penseurs (qui n’avaient pas 
encore totalement detruit la religion) craignaient, 
en niant la generation spontanee, d’apporter de 
l’eau au moulin de la creation divine, c’est-a-dire 
de renforcer la religion. 

LE FONDATEUR DE L'ANTHROPOLOGIE 


La fondation de la Societe d’anthropologie 
(fig. 3), en 1857, resulte de la rencontre entre Paul 
Broca et son ami Bergis. Ce dernier lui montra 
un animal qui resultait du croisement d’un lievre 
et d’une lapine et ajouta qu’un certain Alfred Roux, 
qui lui avait fourni cet animal, avait un veritable 
elevage a Angouleme et avait pu constater la fecon- 
dite de ce croisement sur plusieurs generations. Ce 
fait etait en contradiction avec ce qu’on appelait 
la « barriere des especes ». On pensait en effet 
que les metis et les hybrides etaient infeconds. 
Broca comprit qu’il y avait la matiere a recherche 
scientifique. 

Il reunit toute la documentation possible sur 
ce qu’on appelait l’espece, et cela aboutit aux deux 
memoires fondateurs de l’anthropologie intitules 
Hybridite animale en general ethumaine enparticu- 
lier. Il commenga a lire ces memoires devant la 
Societe de biologie en mai 1858; la date a son 
importance, car Darwin et Wallace n’ont commence 
leur lecture devant la Societe linneenne de Lon- 
dres qu’en juillet 1858 et le fameux livre de Dar- 
win Sur Vorigine des especes ne fut publie qu’en 
novembre 1859, ce qui permit a Broca d’ecrire : <r je 
nai pas attendu Darwin 
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Ces memoires de Broca confiraiaient son point 
de vue sur revolution, mais mettaient en cause la 
creation divine. Broca en effet montrait apres Bou- 
cher de Crevecoeur de Perthes qu’il existait une tres 
longue periode antediluvienne. Ces memoires 
etaient un tres vif plaidoyer pour le polygenisme, 
ce qui l’opposait au monogenisme qui faisait des- 
cendre toute la population du globe d’Adam et 
d’Eve. Le combat entre ces deux philosophies etait 
alors extremement vif. Ces memoires qui mettaient 
en cause la creation divine produisirent chez le pre- 
sident de la Societe de biologie un veritable malaise, 
et il demanda a Broca de suspendre sa lecture. Broca 
s’inclina et les deux memoires furent publies dans 
le journal de physiologie de Brown- Sequard. Broca 
comprit qu’il lui fallait creer une societe ou Ton 
puisse discuter librement de ce qui touchait a 
l’homme. Ainsi naquit sous l’Empire, non sans dif- 
ficultes, la Societe d’anthropologie, premiere dans 
le monde a porter ce nom et qui tint sa premiere 
seance en mai 1859. Broca resta jusqu’a sa mort 
la cheville ouvriere de cette societe dont il fut pen- 
dant 21 ans le secretaire general. On ne peut citer 
toutes les publications anthropologiques de Broca 
qui remplissent cinq volumes dans la collection 
Reinwald. Broca a ete le pere de l’anthropologie 
physique et de l’anthropometrie (fig. 4). 

Il faut aussi signaler le debat sur la religiosite 
qui occupa toutes les seances de la Societe pen- 
dant les annees 1865 et 1866. La Societe refusa 
d’admettre que la religiosite permettait d’indivi- 
dualiser un regne humain. Broca demontra, en 
outre, par de nombreuses publications, qu’il n’y 
avait pas de race pure en Europe. Nous tenons, 
ici, a laver Broca d’une accusation dont il a ete 
victime et qui laisse croire qu’il etait raciste et 
qu’il considerait la femme comme inferieure a 
l’homme en raison du poids de son cerveau. Il a 
energiquement proteste de son vivant contre de 
pareilles absurdites. 

LA GLOIRE ET L'OUBLI 


Broca est mort en pleine gloire, comme le mon- 
tre son adhesion a 32 societes scientifiques etran- 
geres, de l’Amerique a Moscou, des pays nordiques 
a l’ltalie en passant par l’Allemagne, comme le mon- 
tre aussi le fait que sa statue fut erigee par sous- 
cription nationale. Et pourtant, tout s’est passe 
comme si une chape de plomb s’etait abattue sur 
Broca l’empechant de prendre sa place aux cotes 
de Claude Bernard et de Pasteur dont il avait la 
stature. Nous pensons, personnellement, que la 
forte personnalite de Broca, ses apparentes contra- 
dictions, la franchise de ses propos ont inquiete 


D E M E M 0 1 R E D E ME D E c L'AUTRE PAUL BROCA 



et effraye beaucoup de ses contemporains. Ne sen- 
tait-il pas le soufre? Ses prises de position sur la 
religion, l’armee, la colonisation ont indigne non 
seulement ses adversaires, mais aussi ses amis. Il 
aurait du cependant trouver sa place a l’lnstitut. 
Void ce qu’en disait son eleve Samuel Pozzi : 

cr Un seul honneur a manque a Broca , une seule 
consideration a ete refusee a sa renommee univer- 
selle: il na pas ete de llnstitut. La grandeur de cette 
intelligence extraordinaire , Fetonnante variete de ses 
aptitudes et de ses connaissances, la diversite prodi- 
gieuse de ses recherches et de ses publications, voila sans 
doute ce qui lui a fait per dr e la consecration la plus 
elevee de sa superiorite. U oeuvre de Broca represente 
celle de deux ou trois savants de premier ordre , et cha- 
cun d’eux isolement eut sans doute trouve place dans 
une des sections de FAcademie des sciences. L’homme 
qui les resumait en sa seule personne napas joui du 
meme bonheur ». 
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Philippe Monod-Broca 
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